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Lorsqu'une ration a été établie en 'tenant compte des besoins"
énergétiques et azotés de l'individu' considéré, il reste à vérifier si
elle r.enferme une quantité de matière' sèche en rapport avec le volume
du tube "digestible de I'animal; il sùffit,pour cela de considérer la
colon~e" (e) de la table annexée à ce travail," comme l'indique
l' exemple suivant:

CALCUL DE LA TENEUR EN :MATIÈRE SÈCHE D'UNE RATION DESTINÉE A

UNE. VACHE DE 600 KILOGRAMMES DONNANT 15 KILOGRAMMES DE

LAIT.

kg.
Matière sèche

kg.

4,8 .
3,3
4,2
1,4
0,5

14,2

Betteraves fourragères
Balles de céréales ..
Foin de luzerne
Tourteaux ..
Son de froment

40
4,
5
1,600
0,600

Total

Teneur en' matière sèche d'après le tableau précédent: envrron
15 kg. 5.

Bien entendu, dans ce genre de calcul, il serait oiseux de rechercher
une trop grande précision. On peut admettre que lé volume d'une
ration se maintient dans les limites requises lorsque le chiffre calculé
de .la matière sèche ne s'écarte pas plus de 2 kilogrammes, en plus
ou en moins, du chiffre prévisionnel fourni par le tableau V.

(A suivre.}

LE PROCÈS DE LA MATIÈRE GRASSE DU LAIT
par Ch. PORCHER

- SUITE -

III. -:.. LES VARIATIONS DE LA TENEUR EN l\fATIÈRE GRASSE
DU LAIT DANS LES (~IRCONSTANCES LES PLUS VAR'IÉES

Dans la troisième partie de ce travail, je vais rassembler de très
nombreux documents que je G.0ordonnerai afin d'en faire mieux
ressortir la valeur. "

Mon exposé sera purement objectif et' je ne commenterai les chiffres
présentés que dans la plus faible mesure. Ils seront" suffisamment
probants -- du moins, je le crois - pour qu'il soit inutile d'en forcer
la signification. Ils convergent tous, pour ainsi dire, et leur à-propos
ne saurait être, il me semble, discuté.

C'est surtout en vue de l'étude des fraudes par écrémage' que je
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vais entrer dans le détail de la guestion. Je ferai toutefois remarquer
que, pour, atteindre pléinement ce but, on ne saurait laisser de côté'
I'étude des fraudes par mouillage'. Arapprocher celles-ci et celles-là,
tout en leur conservant leur physionomie propre, on tire de' la com-
paraison des circonstances dans lesquelles on peut les déceler, des
,éléme~ts d'appréciation du plus vif intérêt.

C'est donc l'étude du lait de ant les fraudes par écrémage et par
mouillage -qui constituera la. quatrième partie de ce travail. Le sujet
est complexe, et il semble qu'on ait souvent pris, plaisir a le rendre
confus, On y trouve mêlé l'argument de poids et celui de fantaisie,
rnai..s je crois qu'il est possible, à la lumière des nombreux faits
analytiques' qui seront présentés, d'y app~rter qu~que discipline.

*'1- '1-

Les oscillations butyreuses d'un lait. individuel. -----:A la
hase de cet, exposé se trouve cette donnée fondamentale confirmée
par d'innombrables observations que, chez un animal isolé, et, cela va
de soi, en bon état de santé, nourri comme ilconvient, la richesse (1) -
en matière grasse du lait qu'il, fournit présente des oscillations qui
peuvent être très marquées d'une traite à l'autre, et d'un jour à l'autre,
si l'on considère deux traites homologues, c'est-à-dire faites à la même
heure. Il s'agit bien ici d'un lait vraiment individuel, puisqu'il
provient d'un seul animal. , '
. 'La vache laitière qui m'a fourni les éléments du graphique joint
(fig. 2 -et 3), était de race normande; elle avait une excellente
santé gén.érale et locale, c'est-à-dire ni tuberculose ni mammite;
elle fut suivie par moi au laboratoire jour par jour, à' quelques
exceptions près, pendant plus de trois mois. Son extrait dégraissé
moyen est riche; il approche 100 gr.; mais cela n'est pas rare dans
la race normande. Ce que je tiens à faire remarquer tout de suite,
c'est qu'il ne 's'agit pas ici d'un animal exceptionnel. Si j'insiste même
sur ce point, c'est parce que le mot exceptionnel a été parfois employé
dans un sens péjoratif, pour jeter quelque discrédit sur certains
documents analytiques, qui apportaient du trouble dans l'ente:p.de-·
ment de personnes trop occupêes à cataloguer purement et simple-
ment, sans trop de discernement, les chiffres des analyses, et à leur

(1) Lorsqu'on parle dans le langage courant de"la richesse d"un lait, il est sous- ',
entendu qu'il s'agit de celle en matière grasse. J'estime cependant qu'il est indis-
pensable de toujours spécifier.
. Dire d'unlait qu'il est plus ou moins « riche » qu'un autreçn'a de réelle signi-
fication que si on dit par rapport à quel élément il l'est, le mot « riche i) ne devant
être employé qu'en l'affèctant d'une explication complémentaire nécessaire.

-'
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donner une rigidité qu'en gé~éral, ils sont loin de eomp~rter en une
pareille matière.' .

Avant d'examiner toutes les conséHuences que l'on peut tirer du
graphique, je' tiens à mettre' tout de suite en .opp~sition le-fait de -la'

, variabilité qui peut être, très grande, même désordonnée, - le mot est
bien à sa place ~ du taux butyreux d'un lait iruliouluel; aoec 'celut
de la qltasi-fi:iité du taux de la partie dégraissée du même lait. J'ai
déjà insisté dans certains travaux antérieurs sur cette quasi-fixité;'
j'y reviendrai nécessairement plus loin. Ceci étant dit, je reste pour
l'instant uniquement sur le terrain f}u' offrent les variations de la
matière grasse.

Que peut-on déjà conclure de celles-ci envisagées en se .limitarrt
~àl'e~amen des fig. 2 et 3 ?

Nous allons' discuter, pourrait-on nous objecter, d'un ~as parti-
culier; mais l'objection n'est pas valable, puisque nous savons for-'
mellement aùjourd'hui que cette courbe n'a prrs une allure différente
de celle qu'on obti~ndrait avec d'autres animaux; d'ailleurs, celles
qui suivront nous en apporteront la preuve une fois de plus. Si,
nous procédons', ainsi, c'est pour la clarté de l'exposition du sujet.
. a) Le taux de la matière grasse sulJit des oscillations considérables.
- Si nous prenons les' deux points extrêmes du graphique, nous les
trouvons de 18 gr., d'une part, le 28' janvier 1918, au matin, et de
100 gr;, d'autre part, Je 23 décèmHre 1917, au soir; C'est entre ces
deux nombres que tous' les aù~res taux butyreux vont osciller;
l'examen général de la courbe nous-montre .que l'animal en question
était une excellente beurrière dont la production moyenne en matière
grasse dépassait 40 gr. par litre et se rapprochait même plutôt de
45 gr.
, Le nombre des taux butyreux' a 1JI litre qui, pendant les' trois mois
et demi qu'a duré l'observation de l'animal, ont été de30.gr. et
au-dessous, a été dé 15. tous dû matin,' à l'exception de deux du
soir; celui des taux butyreux qui ont été de 60 gr. et' au-dessus, a
été. de 45, dont 35 pour le soir, et 10 pour le matin. .

b) D'une façon générale, le taux butyreux du lait du soir est plus
- éleo« que celui du lait du matin; -2...-, Si, au lieu de rassembler les deux

traites dans le même graphique, j'avais séparé les taux butyreux
du matin de ceux du soir, comme cela a 'ét~, fait dans d'autres gra-
phiques qui suivent, la courbe du soir eût, dans. son ensemble,
iominé, coiffé, encapuchonné, en quelque sorte, celle du matin;
mais, à cela, il y a quelques exceptions, et parfois' on aurait pu cons-
tater que les deux courbes se seraient enchevêtrées.

Q) Si l'on compare entre elles les tnaites homologues, l'irrégularité
des courbes, - j'allais dire leur fantaisie, mais ce mot est sans doute ~
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déplacé ICI, est tout aussi grande, et deux traites qui se suioent,
donc' à -vingt-quatre heures d'intelval{e' seulement, peuvent présente •.r
entre ~lles des différences très grandes. C'est ainsi ,que le 23 janvier
au soir,le taux de la matière grasse au litre est "de 60 gr. 30, le len-
demain à la même heure, il n'est que de 19 gr. 10~Si nous ,comparoJ.1s,
dans les mêmes conditions deux traites du matin, nous trouvons,
le 26 janvier: 47 gr. et 'la veille :' 21 gr. 70.

d) Le' décousu de .la courbe des taux butureua: du lait d'unè [emelle ..
laitière" étant un fait acquis, un fait normal, peut-on dire, on peut se
demander si, considérée sur une longue période de temps, cette courbe
ne présenterait pas des sortes de plateaux, soit paren haut, soit :par
en bas, qui se répéteraient; en d'autres termes, s'il n'y aurait pas
quelque régularité dans les irrégularités constatées, témoignant par
là que celles-ci seraient petit-être 'conditionnées par des causes qui
nous échappent et qu'il' resterait à chercher. Il n'apparaît pas
qu'il en soit ainsi. On constate bien parfois des affaissements qui
durent quelques jours, mais ils ne se répètent p1l& ~avec régularité.
C'est le cas entre le 24 janvier au matin, et le 29 janvier au matin
Sur les 11 traites faites entre 'ces deux dates, 6 sont au-dessous de
30 gr. : 25,6 - 19,1.0 - 21,70 ~ 27 - 26,05 et 18,90.

Tout ce qui vient d'êtr«: dit résulte de la discussion très serrée
d'un cas individuel, mais nullement anormal, .ainsi' que vont .Ie
prouver davantage encore les exemples qui vont suivre.

Voici quatre vgraphiques (fig. ,.4, 5, 6 et 7) empruntés à un .
. travail extrêmement intéressant die M. CAILLOUX(1). Ils donnent
les variations journalières, matin et soir, de la richesse du lait en
matière grasse par Iitre, sur 4 vaches examinées pendant 'près d'u,n
mois.Ües animaux ne sont ni de la même race, ni du même âge; l'exa-
men de leur lait n'a pas été tait à la même période de la lactation et,
néanmoins, on peut tirer les mêmes conclusions générales de l'exa-
men de leurs courbes. Il y a un parallélisme assez régulier entre les
oscillations de la traite du matin et celles de la traite du soir; la
courbe du soir' coiffe celle du ma tin, mais il s'en faut que ce soti
toujours la règle, et quelquefois les deux courbes s'entrecroisent,
ainsi que cela est très marqué dans" le graphique de la fig. 4.

Un autre point intéressant égaleIllent dans la comparaison de ces
quatre-courbes, 'c'est qu'elles répondent à des animaux dont les qualités
butyreuses sont très différentes. En ,gros, la moyenne butyreuse du
lait de la fig. 4, est plus près de 30ig;ue de 35; celle" de la courbe 5,

L

(1) H.-R: CAILLOUX, Observations relaiioes aux darùuions de la' matière grasse
dans le lait de la lemme et de diverses espèces animales (Thèse Pharm., Bordeaux,
1912).











162 CH. PORCHER

près de 40: celle de la courbe 6, de 45; et enfin celle de la courbe 7,
oscille entTe35 et' 40. " '

Lorsqu'un animal produit un lait ~elativement peu gras, .les oscil-
lations inférieures de la courbe de ces taux butyreux nous mènent
à des chiffres parfois bas, et qui peuvent se répéter ; c'est a:insique
sur la courbe de la fig. 4, qui va du 25 novembre au 21 décembre
avec 2 traites par jour, soit 50 traites en tout, nous en avons 10,
tant du matin que du soir, qUlsont au-dessous de 30 gr. ; 13 autres
qui sont entre 30 et 33 gr., soit 23 traites sur 50 (46 %) qui, dans ces
vingt-cinq jours consécutifs ont un taux en matière grasse au litre
inférieur à 33 gr.

Quand on s'adresse à un animal très. butyrogène par son lit, les
courbes, tout comme avec un animal peu butyrogène, présentent
de grandes oscillations, mais les descentes ne vont généralement pas
aussi bas que chez ce dernier ; c'est le cas de la courbe de la
fig. 6 sur laquelle nous ne notons qu'un chiffre inférieur à 35 gr. : 34.

Nous pourrions tirer une observation du même ordre des taôleaux
qui sont présentés par .M. BODROUX (1), dans son- travail" 't que
nous avons traduits sous la forme des courbes ci-contre (lg. 8"

'9 et 10). Il s'agit de trois vaches de la race par thenaise, race si
remarquablement beurrière. Chez la première, la teneur en matière
grasse a varié, sur vingt et un jours, à la traite du matin, entr.e 50,7
et 58; à celle du soir, entre 52,2 et 60,2 ; les chiffres extrêmes, en
dehors de toute question d'heure de la traite,' sont donc de 50;7 et
de 60,2.

Nous en avons vu de beaucoup plus considérables dans les c urbes
qui précèdent; on peut donc dire que les oscillations du taux buty-
reux sont relativement réduites chez cet animal, et que, du moins
pour le temps qu'a duré Eobservation, la richesse butyreuse journa-
lière du lait est restée àl peu près constante. Mais il est de première
importance de revenir sur la réserve qui vient d'être soulignée, car
rien ne nous gar~niit, ,- trop d'autres faits nous obligent à être
circonspect, .- si le lait dudit animal avait été examiné pendan~
une période de temps plus ,longue, avant 'le ~1 février et après
le 1.3 mars, que l'analyse n'eût pas donné des chiffres plus bas,
dénotant par là des oscillations à grande amplitude.

Je sais bien que des recherches de cet ordredemandent bèaucoup
de temps, mais lorsqu'on en veut tir'er quelque chose de géneral" il
faut accumuler les documents et faire porter les observations sur
une période de temps aussi longue que possible.

(1) F. BODROUX, les Falsifications courantes du lait, écrémage et mouillage
(Annales des'ifalsi{ications et des fraudes, nO spécial hors-série, août-septembre
192/1:).
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COURBE DE/LA RICHESSE EN 'MATIËRE GRASSE
D'UNE 'vAÇHE DE LA RACE PARTHENAISE (2 Traites par jour) ,
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FIG. 8.

Les deux autres courbes données par M. BODR<,?UX, témoignent
d'animaux également très butyrogènes; avec le graphique 9, i
s'agit de 3 traites par jour; avec le 10, de 2 traites par jour. Le

COURBE OElARICHESSEEH MATIËRE GRASSE
D'UNE VACHE DE LA RACE PARTHENAISE (3Tr~;tesJiarjour)
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chiffre le plus bas du graphique '9 a été obtenu le matin avec 36 gr.
Faisons remarquer que le graphique 8 est d'hiver, ~e graphique 9,

d'été, et le ~o d'automne et notons de plus que, si la' courbe du'.
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soir couvre à trois exceptions près celle du matin sur legraphjque 8"
c'est tout à fait le contraire sur le graphique 10.,La saison e [oue

donc aucunrôle, du moins ap paremment, sur l'irrégularité des courbes
blityreuses, laquelle est de tous les moments de l'année.

Les d~ux documents' suivants (fig. 11 et 12) sont empruntés au
travail. allemand de KLOEPFER (1), et ils sont des plus intéressants,
quoique les prises de midi aient' été, peu nombreuses. Il s,'agit d~

, \

(1) 'KL<EPFER, die Schwankungen iin Fettgehalt der Milch und die Milchkon-
trolle, Leipzig, 1902.

COURBE ~ELA RICHESSE E" MATIËRE GRASSE
O'UHf VACHE De LA RACEPARTHENAlSE(2Tr.JIi"ioct~
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deux vaches, l'une de la Frise occidentale, l'auire de la race de
Munster, suivies pendant soixante-quinze jours consécutifs, avec
3 traites: matin, midi et soir.

Lorsqu'il y a 3 traites, on peut .dire, en général, que c'est- celle de
midi qui est la .plus riche, puis vient celle du soir et la moins riche est
celle du matin.

Ce qu'il ya d'intéressant dans ces deux documents, c'est le calcul
des moyennes butyreuses sur l'ensemble des jours de l' observation; soit
deux mois et demi, et qui est reporté sur la droite des courbes. Ces
moyennes sont très significatives. Elles donnent, à n'en pas douter,
La physionomie butyreuse de l'animal dont elles proviennent, ce que
ne pourraient évidemment pas faire deux, trois ou quatre chiffres
dont on prendrait la moyenne et a fortiori une analyse prise au hasard.
Les oscillations, qui sont irrégulières et de tous les jours, se fondent,
se neutralisent dans un ensemble et c'est alors qu'il est permis de
dire, très' affirmativement cette fois, en présence des moyennes qui
sont données sur la droite des courbes, et qui répondent à l'ensemble
des jours que l'ordre des richesses butyreuses décroissantes de l'ob-
servation des traites, lorsqu'il y en a 3, est bien: midi, soir, matin.

Deux autres. documents individuels' empruntés à M.. BRIOUX
(fig. 13) ont une allure analogue aux précédents, mais nous consta-
teronsque la courbe du matin et aussi celle du soir font souvent hernie
à travers celle de midi qui, en général, les domine. . .

Dans un travail d'une grande richesse documentaire, ANDERSON(1)
relate les recherches qu'il a faites' sur des laits individuels. Il a opéré
sur des animaux entretenus dans les conditio:U:s ordinaires des trou-
peaux, ou soignés en vue de leur inscription sur les registres d.es·
races américaines (Advanced Registry). Dans ce dernier cas, l'animal
est soumi~ à 3 ou 4 traites, le plus généralement 4 par vingt-
quatre heures '- qu'il s'agisse de 3 ou de 4 trâites, les traites
sont régulièrement espacées - et il est nourri aussi bien que possible
jusqu'à' la limite de sa capacité digestive. Il s'agit' donc d'animaux .
d'élite, suivis pendant l'épreuve de sept jours, avec 4 traites' par
jour, ou pendant l'épreuve de deux jours. ANDERSONa effectué une
partie de ses recherches sur le troupeau du Collège Agricole du.Michi-
gan, en ayant soin d'exclure les vaches qui étaient fraîches vêlées,
ou près de tarir. ANDERSONa opéré en toutes saisons.

Les graphiques 14 et 15 nous donnènt des courbes ayant la
.même allure que les précédentes. Nous .noterons cependant l'assez
grande régularité de la courbe l, avec 2 traites par jour, et de la

, (1) A.-C. ANDERSON, Studies in the range of' variations of ,the percent of
butterfat in the milk of individual cows (Michigan Agricultural College, Eœpe-
riment Station, Bulletin spéciaL71, juin 1914).
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Taux butyreux du lait de deux vaches de race Normande
traites trois fois par jour.
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courbe II(fig. 14) av~c4 traites par jour. Les.oscillations qui s'ont
tout de même notables dans ces deux courbes, n'ont pas, l'allure
désordonnée qu'elles présentent dans les' six autres. On en pour-
rait dire presque' autant de la courbe VI (fig. 15), d'ANDERSON,
sauf toutefois que le soir du premier jour et le soir du quatrième
nous voyons le 'taux butyreux dépasser nettement - surtout le
quatrième -la sorte de plateau irrégulier que la courbe affecte les
autres jours.

Il est un point, que les derniers documents qui viennent d'être
dépouillés permettent d' évoquer, c' est celui qui est relatif à l'égal
espacement des traites. Dans quelle mesure "celui-ci influe-t-il sur les
oscillations de la matière grasse? Tendent-elles à s'amortir? En
d'autres termes, les taux butyreux se rapprochent-ils les uns, des
autres? Les documents d'ANDERSON nous permettent dêjà de
répondre à cette question, mais nous y reviendrons ultérieurement.

En dehors des courbes dont nous n'avons relevé que quelques-
unes (les autres étaient aussi intéressantes par leur allure toujours
désordonnée), il y a dans le travail d'ANDERSON des tableaux très
suggestifs. ANDERSONy relève le pourcentage des amplitudes de la
variation des taux butyreux, classées selon leur importance. Dans
le .tableau A, il s'agit de 200 animaux soumis à l'épreuve de sept
jours dans les conditions d'un troupeau ordinaire.

TABLEAUA
200 épreuves de 7 jours sur des. animaux de troupeaux.'

Amplitude de la variation 0-10%0 11-20%0 21.30°/00 31-iO 0/00 41·jO 0/00 51-600,'00 61-70 0/00
Nombre de vaches. .. 55 ·88 43 83 1 2
Pourcentage. . . ~ . . 27,5 44 21,5 4 1;5 0,5 1

. Dans le tableau B qui comprend deux parties, la classification
porte sur 2-.000 épreuves desept jours d'animaux de la race Holstein
pour la plus grande majorité. .

TABLEAUB
Epreuves de 7 jours s'ur 1.000 vaches (Holstein.,F~ise en général)

en, lJue de l'inscription sur [' « -A,dlJanced Registry »,

PREMIER MILLE

C-1O 0/00 J1-20 0/00 21-30 0/00 31-40%0 41-50 0/00

50. 13
64 18
57 16
52 9
48 18
53 11
55 24
50 15
43 14
58 9

530 147

Am plilude de la variation
Sur le 1er cent .

2e

3e

4e
5e
6e

7e

8e
ge

10e

33
15
.26
37
33
35
15
33 .
32
31

290

3
2
1·
2
1
o
5
2
8
1

25

1
1
o
o
o
1
o
o
3
1
7

51-60 0/00 •

o
o
o
o
o
o
1
o
o
o
1
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Taux but.yr eux des tr~aites journalières (2 ou 4)
de laits individuels.

1!I"Joul" zm~
60 m. s, m. s.

50

la.-
5

4

·3
-
10

9

8
eJ,)
~7
1:
1:6
~~5

-. 40

30
~
10"

.

go

80

1 (2 t~aites par jour)
3~ .. ~ 5~

m. s. m. S, m. s.
6~'

m. S.
7~

m. ·s.

Il (4 traites par jour)

(La dernière courbe répond à 4 traites par Jour et non a 2, comme Il est dit par crreUl.)

. 6

50

40

.30

III (z trI: ites par jour)

IV(2traites par jour)

---
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Taux butyreux des traites jour-nalfères (2 ou 4)
de laits individuels.

v (2 traito_s parjour)
2 ~e 3 '!?.e 4,r~1t 5 ~e

m. s. m. S. m. S, m."1 s,
6~

m. S.
7T...6

m. S.

-

VII 4traites par-jour')

/. . .. ' ,
VIII 4traite i pa "jour

FIG. 15.
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DEUXIÈME MILLE

~mplitude de la variation 0-10 0/00 11.200/00 .21-300/ .. 31-40 0/00 41-50 %0 51-60 0/00

Sur le 11e cent . 20 051 26 1 2 0
12e - 28 61 8 2 1 0
13e 42 53 4 1 0 0
14e 29 .53 ' 14 4 0 0
15e '20 71 .6 3 0 .0
16e 20 59'1 16 5 0 0
17e 2'7 561.1, 12 3 1 1
18e 31 ~,~ 8, 2 1 Ô
1ge 38 42 14 3 2 1
20e 24 57 13 4 2 0

-- -- -- - .'- -
279 561 121 28 9 2

Pourcentage
sur l'ensemble 28,45 54,55 13,4 2,65 0,8 0,15

Dans les trois autres tableaux, C, D et E, il s'agit d'épre~ves de
deux jours: 1.000 sur la race .Ierseyaise, 1.000 sur la race Hofstein-
Frise, et ·600 sur des animauxH,de troupeaux n'étant pas l de race
pure. .f

TABLE'AU C,
1.000 épreuves semi-officiellesde 2 jours sur des 'Vaches de race Jerseyaïs;

, . pour l'inscription su;·llle « Register of Merit »,

Amplitude de la vai ia tion 0.100/00 11-200/00 21-300/00 31-40%0 41-50 0/00 51-CO %(1

Sur le 1er cent . 61 27 10 2 0 O'
2e 54:< 31. 13 ' 1 1 0
3e 65 '.23 9 1 2
4e \5732 . 9 2 O. 0

.,5e . 71 20 8 0 1 0
6e 64 '(31' 4 1 0'
7e 69 "26 3 2 .0 0
8e 60 32 4 3 1 0
ge 66 21 8 3' 1 1

10e 65 24 9 1 '1 0-- -- - -
Sur l'ensemble. 632 267 '77 16, 7 1

TABLEAU

·1.000 épreuvessemi-officielles de 2 jours sur. des 'Vachesde race Holstein-Frièse,
Amplitude de la variation 0-100/00 '11-200/00 21-300/00 31-40 °/00 41-500/'0 51'600/0l>

Sur 'le 1er c·ent. . 70 28' 2 0 0 0
2e 67 ' 26 4 3 0 ' 0
3e 70 25 4 1 0 0
4e 68 24= 7 1 0 0
5e . 74 21 5 0 0 0
6e 83 12 5 0 '0 0
7e 72 19 7 2 0 0
8e 63 27 7 2 1 0
ge 62 28 ' 8 2 0 0

10e - \ ', 62 37 1 0' 0 0

Sur l'ensemble . , 691 247 50 11 1 0
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T.ABLEAU E
600 épreuves' de2 jours SUJ' .des

Amplitude d e la variation 0-10 0/00 11-20"/00

Nombre de vaches. 446 121 ::i:
. Pourcentage • • . 74,3 20,f'~è

animaux
ei-ao o/~

28
4,6

de troupeaux.
31--i0 °/00 41-50 %. 51-60 %0

320
'0,5 0,3 0

On voit que, lorsque les épreuves portent sur deux jours, au lieu
d~ le faire sur sept, le chiffre le plus' élevé du pourcentage des ampli-
tudes ne se trouve pas dans la mêrne colonne. Avec l'épreuve de sept
jours, les amplitudes qui vont de"!! gr. à 20 ,gr. pour 1..000 gr. de
lait (1) Ont le pourcentage le plus élevé : 44 % dans le premier
tableau, 54,55 % dans le second; au contraire, avec l'épreuve de deux
jours, le pourcentage le plus élevé porte sur les amplitudes allant de
o à 10 gr. 0/00: 632 pour les 1.000 épreuves Jerseyaises (63,2 %).
691 pour les 1.000 épreuves Holstei'n-Frise (69,1 0/0) et 74,3 % pour
les 600 épreuves portant sur les animaux qui ne sont pas de race
pure. Ceci s'explique aisément, car, si on augmente la durée des
èpreuves; on élargit la possibilité de voir s'exagérer l'amplitude des
variations butyreuses. J., .

Dans les tableaux ci-dessus d'ANDERSON,il n'est pas fait de distinc-
tion entre les différentes traites, c'e,~~,de leur ensemble dont il s'agit.

(1) Beaucoup. des documents que nous relevons dans ce travail dans des
tableaux ou sous la forme de graphiquesrsont d'origine étrangère.

Je rappellerai que nous sommes pour ainsi dire les seuls dans le monde entier
à ramener la matière gras~e et l'extrait dégraissé au litre de lait, En dehors de
la France, et peut-être de la Belgique, 'fout le monde exprime les résultats en
donnant le chiffre pour 100 gr. de lait. Or, .cornme la densité moyenne du lait
est 1.030, il en résulte que; pour transformer une donnée qui se rapporte à
100 gr. de lait en la donnée correspondant à un litre, il faut multiplier la pre-
mière par 10 et ajouter 3 % au produit. . .

Exemple: Un taux de 3,50 % (gr.) de. matière grasse devient au litre:
3,50 X 10 + 3 % de 35 = 35 + 1 gr. 05 = 36 gr. 05.

Un extrait dégraissé de 8,75 % (gr.) devient au" litre:.
8,75 X 10 + 3 % de 87,5 = 87,50 + 2,625 = 90 gr. 125.

Ces calculs ne sont pas toujours faits par les auteurs qui puisent dans la litté-
rature étrangère, et généralement ils transcrivent purement et simplement les
chiffres empruntés, , .

C'est ainsi qu'on peut lire que des règlements de villes étrangères admettent
un taux d'extrait dégraissé de 8,2 à 8,3 % ; cela ne veut pas dire du tout 8~ gr.
ou 83 gr. àu litre, comme certains textes le laissent supposer, mais 'bien 84 gr. 50
à' 85 gr. 50 en chiffres ronds.

Dans presque tous les documents étrangers que je présente ici, J'ai fait la
correction indiquée plus haut. Quand il n'y a pas été procédé pOUl' ne pas com-
pliquer l'aspect du document, j'ai eu le soin de le signaler, mais j'ai toujours
multiplié par 10 pour rapporter à 1.000 gr., afin d'avoir des chiffres du même
ordre de grandeur q~e Ceux des documents français; le lecteur n'auraqu'à y
ajouter 3 % pour avoir des données rapportables au litre de lait, .

173
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Au contraire, dans le. travail de BUCKLEY (1) auquel j'empnunte
'les éléments qui m'rint servi à construire le graphique de la fig. 16,
la distinction est faite: .

L'intérêt et la valeur du travail de BUCKLEY, dans lequel je puiserai.
beaucoup, se trouvent dans I'importance des constatations faites,
le soin et l'intelligence apportés 'à présenter les résultats. J'en donne
dès maintenant le plan général pour ne pas avoir à y revenir.

'j

CLASSEMENT PAR TRAITE. LE MÊME JOUR. DES TAUX
BUTYREUX DES 63 ANIMAUX D'UN TROUPEAU UNIQUE

30 1 1
1

.~ - ,MOYENNE

~ •'1I Trdile J 31.70
~ 25 ., ........ dvlfùt'iJprtOOCIgt. ,
~

-, • , r; H-ùlfe J 414, l '- 0- ••••-o 0'l.J.. •
1 , \ 'V olr ~.~lIOOfS

~ 20
, 1 \ 1 1

1 1

'~ ,

, .' Pour!dètu7lit'j 356• - . ~
~ • i, 1 "

pnht!rL' ,

~~15 • 1 \• li ..
·S..::) .6. , .1 ~.
~C:i

, liT ....
1 ..

~~10 • ;11
1 li

~
.... ~ \

1 .. ....... ':.

,~ 5 • .- -. '"1 ... .... ....-s J .... l'Iro.

~'

~ ....... "'" .. ...-- - ~ -- .
~ de 15 dt19 de25 de 30 dt35 de40 dt 45 de50 de55 de60

0319 à24 .i29 à34 à39 à44 à49 .i54 .i60 a65
'(Po(/r 1000 ûr4rnrnes de L.tti1;/')

'>,

FIg. 16.
Ce graphique montre le décalage, vers Jadroite, de la courbe d~ la traite du

matin. dans un paral lél isme frappant, accusant une différence de 10 grammes
environ entre les ~osilions des deux courbes.

Les recherchés furent entreprises par BUCKLEY du 18 mai au
26 avril 1915, soitpendant trente-neuf jours, afin de s'assurer si des
changements dans la composition du lait s'observeraient, tant du
côté de la matière grasse que des solides non gras, sur les vaches
de son propre troupeau lorsque celles-ci passeraient du régime
d'hiver au régime d'été, ne comprenant que de la pâture. Les anal ses
étaient faites par M. SLIM, au nom de M. LYSTER, du Service de
Santé du Hampshire

Le lait de chacune des 63 vaches Shorthorn fut analysé matin et
soir; le lait était pesé et les calculs faits ensuite pour déterI?iner

(1) M. BUCKLEY, Sorne observations on the Butter Fat in Cow's Mille (Broch.
de la National Clean l11.ilk Society Londres, 1924).
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les pourcentages de matière grasse et d'extrait dégraissé dans le
lait du matin et celui du soir du tr~upeau entiér, pour chaque jour
et pour la durée entière de l'observation; les calculs furent faits.
également en considérant le mélange des deux traites .
. Un jour donné, ,pris-au hasard, on Jit le classement des taux buty-

reux des 63 animaux, aux deux traites. C'est à lui que répond le
graphique très suggestif de la fig. 1~: .

Il nous montre le décalage vers la droite de Iacourhe .de la traite.
du matin pour constituer, en quelque sorte, la courbe du soir, dans:
un parallélisme frappant accusant une différence de 10.gr. environ
entre les positions des deux courbes. Au lieu de saisir ici les oscilla-
tions butyreuses d'un même animal pendant, soixante-cinq jours
consécutifs, nous notons des oscillations aussi importantes le même
jour dans les laits séparés du matin et du soir de 65 individus bien

. nourris et de la même race.

Les "épreuves des concours-beurriers. -- On retrouve le~
épreuves de deux .jours, dont ANDE~SONne donne paB d'ailleurs de
courbes, dans celles qui ont lieu 'à 'l'occasion des Concours laitiers
et beurriers qui s'organisent un peu partout dans toute la France
depuis quelques années, et qui ont été inaugurés dans les Cha-
rentes, à Echiré, en 1905 et laSeine+Inférieure,e'n 1907.

Les quatre planches qui suivent-t(17, 18, 19 et 2ü), donnent le
relevé du taux en grammes par litréde lait de la matière 'grasse des
trois traites journalières, pendant qeux jours consécutifs, ·sur des
vaches observées au concoursbeurriesvde Rouen en 1907. Ce concours'
avait rassemblé 100 animaux de races diverses. Les graphiques des
quatre planches affectent en général la forme d'un accent circonflexe,
la traite de midi étant le plus souvent la plus riche. Mais .cc n'est pas
toujours le cas,comme on peut le constater, il y a 5 exceptions
dans les 20 documents produits; on jugera en même temps des
grandes oscillations du taux butyreux du. jour au lendemain .

. *
". 'f

J'ai pensé qu'il était du plus haut intérêt de reproduire dans cette
revue une grande partie des documents provenant des divers .con-
trôles laitiers et beurriers qui ont lieu en France. Le cpncours d'Yvetôt,
en 1922, a fait l'objet d'une étude de M. LABOUNOUX(1), dans cette
revue même ; celui de Dieppe, en 1921, a été également étudié dans
ses .conséquences. MM. 'NAHCOLLIERetG:r:ANVIGNEont rendu compte

(1'1 P. LABOU~OUX, le Concours beurrier d'Yvetot, en ,1922 (le Lait, 1922,
p; 563).

1i5
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Taux, en grammes~ par, litre, de .la matière grasse du
consécutifs, sur des vaches oJJservées

Il
Vaches nor-mandes:

nl~21-es n~6 n~13 n~19
matin.midi. soir. ma mi. s. ma mi s ma. mi. s. ma mi. 8.
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Taux, en grammes, par litre, de la matière grasse du
consécutifs, sur des vaches obser-vées j
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lait des trois traites journalières, pendant deux jours
au Concours beurrier de Rouen (1907).

lVa.M:fncelle·
n~84.

rnatm, midi. soir
110

Vachc's Jerseyai~s:
n~87. n~93.

ma. mi, soir rnae mi. s.

•

Vaches bretonnes:
n~99. n~100.

ma. mi. .soir ma. mi.. 8.

.• Vendredi. o------oSamedi

1

=i

70
1

1

60

GJ50
t,,'
:t 1-::l
ctl4 1

co ;
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E
E3

~

20

100

go

80

10

o

.h}:=
i

i i
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des opérations des concours beurriers, respectivement' de Caen et de
Saint-Lô, pour le premier de ces ,auteurs, de la Côte-d'Oret de l'Ain
-pour le deuxième (1) (2).

On trouvera ici même les résultats du, concours laitier et beurrier
de Paris en 1924 et-ceux du concours d'Amiens, 1924 (3):

Evidemment, ces documents ne sont pas sans provoquer chez
beaucoup de l'étonnement. Ils he sont pas sans gêner certains esprits
trop habitués à manier les chiffres des laits de mélange; les faits sont
là cependant, il faut compter avec eux et ils interviendront dans
l'examen de certains résultats sur lesquels ils pourront jeter quelque
lumière (4) (5).

Est-il facile de les interpréter? Je ne le crois pas.
En effet, rien n'est plus difficile 'en une pareille matière que de

conclure au' général.

(1) M. GRANVIGNE, Rapport général sur les opérations de contrôle des con-
cours laitiers-beurriers dans lès départements de la Côte-d'Or et de rAin pen-
dant I'année 1923 (le Lait, 1924, p. 63).

(2) W ARCOLLIER, le Concours beurrier, de Caen et le Concours beurrier, de
Saint-Lô (le Lait, 1924, p. 334).

(3) J. JORET, Rapport sur les résultats du concours laitier et beurrier d'Amiens,
Off. Agr. dép. de la Somme, 1924. -

(4) M. Eug. Roux constate une erreur qui se serait glissée dans les résultats
du concours d'Yvetot (le Lait, 1922', p. 569, nO 271) ; en nous reportant' au
manuscrit qui nous a été envoyé, nous y retrouvons la même erreur, qui est
une erreurde calcul, comme il peut s'en glisser, et non de typographie. D'ailleurs
toutes les publications, même celles qui visent à rassembler beaucoup de résultats
analytiques, puisqu'elles sont faites pour cela, n'en sont pas exemptes. A côté
de l'erreur, Tunique, n'y a-t-il pas une quantité' considérable de résultats' qui
la contrebala cent singulièrement ? '

Si je me, permets de souligner èe que M. Eug. Roux avait lui-même relevé,
c'est que je craindrais fort que l'on nevit parfois que l'erreur, et non les multiples
données exactes qui l'accompagnent. J'en trouve la preuve dans le commen-
taire fait par M. E. C~ESNEY, d'un jugement du Tribunal correctionnel de Mor-
laix (Ann. des falsifications et des fraudes, t, XVI, p. 445,1923), commentaire
dans lequel M. CHESNEY rappelle ce que' M. Eug. Roux avait dit à une séance'
antérieure de la Société des Experts chimistes ainsi que dans l'étude de M. BODROUX
déjà signalée. Il ya lieu de regretter cette inégale répartition des valeurs.

J'ai regardé de très près tous les chiffres des documents utilisés dans ce travail;
j'y ai trouvé des erreurs que j'ai corrigées, mais malgré toute mon application,
j'en ai sans doute laissé passer encore. Que le lecteur, en m'excusant,sedise
qu'elles n'entament en rien l'intérêt des observations et la valeur des conclusions.

(5) Je noterai également rque les moyennes butyreuses établies pour chaque
animal par traite, par jour ou pour l'ensemble des deux jours des concours, sont
données pour 1.000 gr. de lait et non pour un litre. C'est là une entorse aux
habitudes de notre pays et qui se comprend fort bien, parce que la pesée d'une
traite, qui vient d'être Iait.eet qui est encore très mousseuse, est plus commode
que-le mesurage-d'un volume et donne ,un chiffre plus exact que celui qu'on
obtiendrait avec un récipient jaugé, car la lecture serait gênée par la mousse.
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Dans -Ia séance du 14 février 1923, M. Eug. Roux, directeur' du
Service de la répression des fraudes, fait, à l'occasion des chiffres
individuels recueillis dans les concours laitiers et notamment au
concours d'Yvetot, les réflexions suivantes: « La proportion des laits
pauvres en beurre est maximum, avec la première traite, alors qne
les vaches sont encore dépaysées et fatiguées par leur voyage. Elle
va en diminuant pour devenir à peu près nulle le deuxième jour. »

Jerne permettrai de faire remarquer tout ce que ces assertions ont
de 'fragile. Je prendrai les chiffres de plusieurs concours laitiers,
notamment ceux dont il a été parlé plus haut, et, retenant seulement
la 'traite du matin, je les classerai comme il est indiqué dans les
tableaux qui suivent:

Classement des taux butyreux à la traite du matin
dans divers concours laitiers :

ROUEN, 1907 (1). - 89 animau~.
m à 20 gr. 20 à 3D gr. 3D HO gr. 40 à 50 gr. 50 à BD gr. BD à 10 gr.

1er jour. . . . .. 2 18 25· 24 10 6
Ajouter' un lait entre 70 et 80 ; deux laits entre 80 et 90; un lait

à 110.
2e jour. . . .. 5 40 32 9

YVETOT, 1922 (2). - 54 animaux.
1 2

1er jour . 7 24 22 1 0 O·
2e jour. 3 21 22 .7 1 0

CAEN, 1923. - 28 ammaux.
1er jour . 2 10 5 6 5 0
2e jour. 2 13 13 0 0 0

SAINT-Lô, 1923. - 24 animaux.
le'r jour. 2 7 7 7 1 0
2e jour. 0 4 12 7 0 -1

PARIS, 1924. - 94 ammaux.
1er jour. . 11 16 ·33 21 9 2

A ajouter un lait entre 90 et 90 et un à 100.
2e jour. 12 28 43 8 2 1

AMIENS, 1924. - 19 animaux.
1erjour. 0 7 7 3 2 0
2e jour. 3 11 '5 0 0 0

(1) Taux par litre de lait.
(2) Ce concours et les suivants, par kilogramme de lait.
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CONCOURS LAITIER E
-

UJ PRODUCTION DE LAIT EN KILOGRAMMES
Q>

Q>
1;:::: ii::l

ri> ë ------000
c:; 0

"0 ë; '" ~ VENDREDI 2[ :llARS SAMEDI 22 MARS- éIl RACE- ~~ o 0
ll<:;:; '-' --- - -.....

..0<: ----:;$'
"t:l .§ Matin .Midi Soir Matin Midi Soir TOTALTOTAL

-- --- --- --- --- --- --- ---

2 556 Normande 9,500 5,800 5,600 20,900 10;400 6,650 6,500 23,550

5 615 - 8,970 4,820 5,020 18,810 9,820 6,070 5,470 21,360

6 582 - 5,310 3,310 2,910 11,530 6,560 3,060 3,260 12,880

7 522 - 6,450 4,000 3,800 14,250 5,900 4,300 3,650 13,850

8 702 - 4,240 2,840 2,740 9,820 5,990 3,390 . 5,840 15,220
10 . 525 - 6,300 5,300 3,800 15,400 5450 4,800 2,350 12,600
11 632 - 6,680 3,380 3,280 13,340 6,680 3,68Q 3,580 13,940
12 483 - . 8,960 4,710 4,410. 18,080 8,460 4,810 5,110 18,380
14 554 - 8,230 4,240 4,290 16,760 9,090 4,540 4,740 18,370
16 » - 9,890 6,940 5,390 22,220 10,440 7,240 5,690 23,370
17 542 7,710 3,710 15,280 8,0'10 . 4,~60

,
4,310 16,480- ' . . . 3,860

20 643 - 9;900 5,500 4,900 20,300 10,000 4,750 4,950 19,700
21 644 - 9,520 4,800 5,150 .19,470 10,000 5,050 5,300 20,350
22 524 - 9,720 5,020 4,220 18,960 9,370 4,170 3,920 .17,460
24 600 - 12,040 6,390 6,140 24,570 11,440 6,040 5,765 23,2/105
26 552 - 6,470 3,720 3,970 14,160 7,170 4,120 4,120 15,410
28 592 - 11,370 6,620 6,170 24,160 10,170 6,370 6,320 22,860
29 670 - 11,050 7,200 5,850. 24,100 10,850 6,600 6,500 23,950
30 605 - 8,950 7,300 6,850 23,100 .8,850 6,200 5,600 20,950
31 655 - 5,490 3,190 3,640 12,320 7,090 4,140 3,540 H,770
32 555 - 12,280 7,480 6,640 26,,400 11,480 7,180 6,680 25,340
36 445 Flamande 9,050 ~,300 4,650 18,000 9,200 4,900 5,150 19,250
37 503 - 6,270 2,600 2,700 11,570 6,450 2,600 3,050 12,100
41 560 - 5,500 2,660 2,900 11,060 5,950 3,750 2,900 12,600
45 526 - 16,300 7,350 7,900 31,550 '16,400 8,900 7,650 32,950

a
47 605 - ~ 12,200 5,500 5,600 23,300 11,350 6,700 6,950 24,100-
48 635 - 11,330 6,530 6,730 24,590 12,680 6,880 6,880 26,11040
50 620 - 9,630 4,680 4,680 18,990 10,030 5,780 5,230 21,040

1 51 6/100 - 12,190 . 5,640 4,140 21,970 8,590 4,140 4,190 16,920
54 682 - 10,830 6,130 6,130 23,090 12,080 7,280 6,980 26,280
55 627 - 13,080 6,980 6,680 26,740 13,680- 7,189 6,380 27,2/100
56 571 '- 7,990 4,140 4,040 16,1.70 8,940 5,990 6,240 21,170 j
58 551 Hollandaise . 12,380 6,030 6,080 24,490 12,580 7,330 6,430 26,3/100
59 \ 478 - 10;260 5,360 4,910 20,530 10,960 6,960 6,310 24,230
61' 673 - 12,880 6,980 5,530 25,390 13,130 8,480 7,730 29,340

~

-,

:'11



CONCOURS BEURRIER

:Quan~ité .de lait (en poids)-
li; 1. ,
.~ VENDREDI 1 SAMEDI

TOTAUX. Moyennea~
.~ ~ ------- - - ------ --- pour

1

par~~ Traite Traite Traite Tr'aite' Traite Traite
2 jours 24 heures

=- du malin de midi du soir du matin de midi du soir
"'" , i

kgr. kgr. kgr. l\g~, kgr, kg.'. kgr. kgr.
1 4,600 2,700 2,850 ·5,1,00 2,400 3,500 21,150 10,5752 4,350 4,100 2,650 4,450~, 3,050 3,450 22,050 11,0253 6,750 4,000 4,500 tl,950 4,650 4,850 31,700 15,8504 5,850 3550 4100 ii,SOO;J 3,650 3,550 27,200 13,6005 6,800 4,250 4,000 5,7.5~fl 3,750 4,100' 28,650 14,3256 5,750 4;250 4,400 6,d09 4,050 4,250 28,700 14,3507 6,050 - 3,400 4,200 5,400 ,', 3,300 3,250 25,600 12,8008 6,150 3,750. 4,450 6,600 4,050 4,300 29,300 14,650·9 7,000 4,600 4,800 7,000 ~ 4,650 5,300 33,350 16,67510 7,400 3,900' 4,450 7,800 4,100 4,550· 32,200 16,100'11 7,150 3,600 4,800 6,750 3,350 4050 29,700 14,85012 6,;;50 4,300 ' 4,850 6,8QO, 4,000 4,450 30,950 15,47513 7,600 ' 5,500 . 5,800 7,350 2,250 5,500 34,000 17,00014 5,500 1,900 3,700 3,550 3,250 3,650 21,550 10,77515 4~900 3,300 3,700 5,300 . 3,000 3,800 24,000 12,00016 9,200 5,950 6,000 7,300 5,600 5,400 39,450 19,72517 5,800 3,200 3,900 5,350.'i 2,900 4,300 25,450 12,72518 9,500 6,050 6,400 9,150 5,750 6;500 43,350 ' 21,67519 7,100 ·5,250 5,850 8,900 5,600 6,050 38,750 19,37520 8,600 5,600 6,100 9,250 5,550 6,350 41,450 20,72521 8,250 5,750 5,400 7,400 5,400 5,100 37,300 18,65022 8,600 5,600 7,000 9,5QO \1 6,700 7,050 44,450 22,22523 12,600 8,200 9,350 12,200 9,250 8,300 59,900 29,95024 8,400 5,400 8,250 10,700 6,850 7,000 46,600 23;30025 9,000 6,900 7,000 9,300 7,000 7,800 47,000 23,50026 7,600 5,800 5,900 8,200 4,650 6,300 38,450 19,22527 8,500 5,500 5,600 . 8,000 5,300 6,000 38,900 19,45028 8,700 ' 5,400 4,500 8,350 5,600 4,400 36,950 18,47529 9,600 5,600 6,400 11,'00

1 ii 6,400 7,000 46,100 23,05030 12,300 6,450 8,450 11,300 7,300 9,200 55,000 27,50031 9;700 6,200 7,550 11,000 7,100 7,700 49,250 24,62532 9,250 4,900 4,500 7,300 4,050 6,250 36,250 18,12533 7,000 3,200 4,600 5,850 ,3,800 4,400- 28,850 14,42534 7;600
1

5,300 6,000 8,~00 5,000 5,650 37,650 18,82535 8,400' 4,550 5,800 9,650 6,000 6,550 40,950 20,47536 10,700 7,100 8,050 11,700 6;800 7,800 52,150 26,07537 6,900 '4,800 6,050 6,600 4,900 4,500 33,750 16,87538 10,000 . 7,000 6,700 9,900 6,900 6,950 47,450 23,72539 8,900 7,500 7,000 9,800 7,880 7,850 48,850, 24,42540 13,600 - 6,900 8,400 12,550 ·7,600 8,350 57,400 28,70041 9,000 6,000' 6,100 7,7001. 6,300 6,500 41,600 20,80042 .8,250 ' 7;400 7,300 10,050 5,650 6,800 45,450 22,72543 8,500, 3,300. 7,600 7,000 '5,100 5,300 36,800 18,40044 7,900 5;050 4,850 8,250 5,000 4,450 35,500 17,75045' 8,100 3,600 6,300 9,350 5,850 5,750 38,950 19,47546 10,350 5,800 7,600 11,150 . 7,450 7,050 49,400 24,70047 8,150 6,900 .6,350 9,250 6,150 6,700 ' 43,500 21,75048 .10,050 5,900 6,050. 6,500 4,750 6,300 39,550 19,77549 12,500 7,300 7,000 10,100 5,850 8,550 51,300 25,65050 10,350 5,500 6,400 7,900 4,450 5,800 40,400 20,20051 12,800 8,250 8,650 12,550 7,650· 7,800 57,700 28,85052 6,500 7,800 5,800 9,300 5,550 6,450 41,400 20,70053 12,750. ' 8,800 ,9,250 10,650 Id 6,750 7,800 56,000 28,00054 9,800 5,100 7,600 12,450 1 .. 8,050 8,500 51,500 25,750
TDlaex: 1::'
p. traiLe 453,200 287,900 320,8'50 . 451,950' l~i287,850 319,050 2.120,800 1.060,400

:-........- - - ~-
1 p.24 h. 1.061,950 1.058,850 1



Totaux ... 1569;5 2632,0 2155,0 1749,5 2647,0 2247,5 . 38,8 "
~ lp. traite 29,1 48,7_ ~,~ 32,4 49,0 41,6... ~_

~)p. jour. 39,2 1 4~,O '1:' •

D'.YVETOT EN 1922
Richesse du lait en matière grasse d'après le Gerber

Nombre de gramme~ de matière grasse p~"t litre de-lait.

~ = e: Mc.yennea butyreuses·~.E_:i pour 1 kg. de lait
-------------~ E .. - ~-.... ë..!!..

Traite Traite Traite Traite ,Traite Traite Vendredi Samsdi
du matin de midi du soir du matin J a,e '.midi dusoir ~ .~!

11----11--- --- --_ --- --- --_ --- -_ --_

VENDREDI-----~~--------

1
2
3
4

,5
6
7
8
9

10
11·
12
13
14
15
16
17
18
19
20 '
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
32
33
34
35
36
37
38
39
40
41
42
43
44
45
46
47
48
49
50
51
52
53
54

--- --- --- --- -' -' -- -- ---

gr

37,0
31,0
29,5
15,0
28;5
29,0
36,0
40,0
3,5,0
30,0
33,0
25,5
37,5
39,0'
34,0
24,0
26,0
32,0
16,0
26;0
24,0'
37,0
28,0
27,0
25,0
19,0
29,0
17,0
25,0
37,0
34,0
22,0
21,0
27,0
24,0
45;0
27,0
26,0
18,5
31,0
31,0
26,0
19,0
24,0
39,0
36,0
22,0
34,0
15,0
37,0'
38,0

,22,0
39,0
40,0

gr.
55,0

104,0
52,0
18,0
48,0
50,5
57,0
54,0
47,0
35,0
33,0
47,0
6/*,0
25,5
47,5
61,0
35,0
51,0
44,0
61,0
53;0
50,0
47,0
35,0
47,0
52,0
63,0
53,0
45,0
58,0
49,0
40,0
34,5
37,0
32,0
53,0
40,5
53,0
43,0.
55,0
51,0 .
57,5
28,0
57,0
38,0
36,0
40,0
55,0
45,0
66,0
58,0
77,0
53,0
41,0

gl'
33,0
69,0
45,0
30,9
31,0
40,5.
52,0
40,0
40,0
32,0
32,5
31,5
43,5
40,5
40,0
42,0
40,0
39,0
30,0
41,0
44,0
36,0
38,0
43,0
32,0
46,0
50,0.
36,5
33,0'
45,5
38,5
,37,0
36,0
36,5
40,0
43,0
42,0
42,0
32,0
44,0
38,0
42,0
47,0
31,0
36,0
30,0
33,0
.44,0
41,0
52,5
47,0
47,0
48,0
34,0

SAMEDI

gr. n gT:

, 35,qt' 1 38,0

;~:~;~: ~2:g
45,O(;~' 79,5'
28,QG~ 40,5
29,,0.0;' 47,0
43,~\}\ 53,0
350'; ;, 45,0
35:,~". 46,5
27,~, 32,0
37,0' 45,0
29,0" 1*9,0
23,0 52,0
40,5 45,0
38,OJ 47,0
23,0\' 48,5
29,5" 34,0
34,5 45,0
29,Oj!' 41,0
33,5 '~, 59,0
31,q; ,',' 53,0
27!Qj,i:' 39,0
19,Ql' 41,0
36,0;; i, 62,0
24,9,: , 40,0
27,011: 29,0
30'~1 R 56,0
38,01 'p 59,0
32,0: ! J 39,0
35,0;; ! ~, 53,5
31,011 '" 44,0
41,~,~'~_58,0
25,~:.\;, 39,0
42,0, 'p, 59,0
47,0. \~ 74,0
38,5;: '~. 47,0
25,5" ' 45,0
30,0 50,0
19,0 47,0
29,5, 50,0
25,0 44,0
37,0 48,5
31,0'44,0
39,0 63,5
38,0 53,0
25,0 38,0 1
27,046,0
20,0 49,0 1
27,0 32,0
51,5 68,0
27,0 50,0
38,0 55,0
35,0 62,0
26,5 48,5

.gr. gr.

38,0 38,5
46,0 57,5
44,0 41,1
47,0 37,7
35,0 34,1
37,0 . 37,6
44,5 46,1
37,0 40,5
39,0 39,7
33,0 30,8
41,0 36,2
31,0 34,0
37,0 38,5'
71,0 44,6
43,0 40,7
38,0 37,5
48,0 34,6
33,0 38,1
34,0 31,3
38,0 " 40,9
36,5 .38,6
36,0 36,4
33,0 33,0
49,0 41,2
36,0 33,1
46,0 35,8
49,0 43,8

. 32,0 37,5
36,0 33,8
51,0 44,8

... 32,0 ,37,0
68,0 42,1
35,0 30,2

, 52,0 42,6
. 49,0 43,9

39,0 43,6
35,0 34,7
38,0: •idJ8,3
46,0 '~J 33,2,
36,Oj J0'38,7

, 37,0' f,36,7
43,0 \ji~M,4
30,0,,32,9
32,0 "~;99,7
38,S, '39,7
33;0, 32,4
38,5' 33,4
81,0 45,6

.43,0 31,7
52,0 51,8
47,0 . 42,6
33,5 '<>45,7
54,0. . 46,8
36,0 35,6

gr. gr .

40,665 27,518
67;036 47,723
'39,844 42,115
20,344 54,709
34,671 33,556
38,859 36,475
46,153 46,169
43,658 38,351
39,829 39,612
31,809 29,960
32,845 40,038
,,33,242 34,829
47,000 , 32,420
37,189 52,125
,39,609' 44,726
48,026 35,195
32,465 34,742
39,277 36,865
28,604 33,742
40,168 41,544
38,160 39,204
40,103 24,583
35,650 29,524
34,945 39,221
.33,768 32,531
37,17.0 33,266
44,591 37,861
32,169 41,362
,32,555 31,157
44,473 45,021
39,414 34,875
30,348 54,500
28,648 31,918
32,820 48,480
30,890 54,187
46,610 41,150
35,628 3'4,075
38,535 38,151
30,391 33,293
40,509 36,872
38,710 34,634
45,167 38,145
31,500 35~086
35,265 44,217
.37,805 42,325
.34,080 30,974
-31,067 35,773
42,381 49,747
29,962 33,777
'48,627 55,705
-46,581 38,855
50,556 36,418
67,675 48,113
37,183 51,310



CONCOURS LAITIER ET BEURRIER D'AMIENS (1924)
PrOduction du lait en poids (en kilogr.)'

"

JOURNéE DC VENDREDI JOURNéE DU SAMEDI
:"iCI ~~'_~ __ . - " .. ~ ~_ __ Production
des . '., . '. " total~1Vaches Tralt~ .; Tral~e:.. TI'mt~ T~tal . TI'tllt.C T~al~e. Tralt,e .Tolal en 48 heures

ll" du lUallU de mld;~,. ' du sou' de la louruée du malin de midi, , du SOli' de la Journée "
-"':..----.11

1 10,400 6,490 5,700 22,59 10,200 -' 7,300 6;550 24,05 46,640
2 7,300 4,090 4,000 15,39 8,100 5,270 4,800 , 18,17 33,560
3 12,220 6,640 4,800.~ 23,66 11,230 6,720 5,200 23.15 46,810

.4 10,340 6,040 5,600 21,98 10,550 6,130 4,950 21,63 43,610
5 12,100 8,350 ,.6,800\0" b;2{,25 ~,_ 12,,270 _. 8)870 . '. 7,470 1;.. 28,61 55,860
6. . 10,620 6,370 ;1~,900_,1'y'; 9.i2·2,89 ;/\ , JP,500i 1 5,820 "i ' 6.,2~.O{1 li '10'\ 22;i>7:'f. 45,460
7 11,500 6,570 6,300. . 24,37.. . 9,950 7,850., 7,0,111 24,85. 49,220

i 8 e ~ Il,000 8,050 5,250 '=': 24,30 11;400 7,750" ::6;700;;°',. 25,85 .50,150
'" =:::li 9 ;;;=:::= =--10,090 6,590 = 6,400= ~, ==~23,80 .. =10t150 ;;: 6,700 = =5,720==-= = ::: 22,57 ii- "' 45,650

10 9,650 . 5,950 5,800 21,40 10,350 6,270., 5,800 22,tt2 43,820

lb 6,900 3,420 7,400 17,72 6,870 7,270 5;220 . 19,36 37,080
16 9,420 6,370 6,500 22,29 8,100 5,600 5,700 19,tiO 41,690
17 Il,720 8,290 7,400 27,41 11,870 7,600 6,800 26,27 53,680
18 9,850. 5,070 7,050 21,97 9,500 5,800 6,450 21,75 'i3,720
19 9,390 5,950 . 6,200 21,54 8,470 6,870 6,420 21,76 '13,300
20 9,660 6,090 5,550 21,30 10,150 6,750 5,250 22,15 43,450
21 7,000 4,500 . 4,750 16,50 9,750, 5,250 5,270 20,27 36,520
22 7,900 5,900 6,tiOO 20,20 10,470 6,230 5,700 22,40 42,600
23- • 6,860 4,190 4,700 15,69 7,750 5,800 5,400 18,95 34,640

Minimum 6,800 3,420 4,000 15,39 6,870 5,250 4,800 18,17 33,560
Maximum 12,220 8,350 7,400 27,41 12,270 8,870 7,470 28,61 55,860 1
Moyenne 9,67 6,0'i 6,130 21,65 9,870 6,620 5,930 22,43 44,070



Production de la matière grasse
~ .'

.' . ~..... -" ...~..... _- --- .- '''' ...

JOURNÉE nù VENDREDI

<l)

• III

JOURNÉE DU SAMEDI ~ ,"OYRNNR!
<l) - 3 ~ . hutyreuse'

.;:: --- -o c.: ...
journalière '

~- t Matière grasse (en gr ) Matière grasse (en gr ,) Matièl'e grasse (en gl'.) Matière grasse (_n gr.) - ~ ~
'JJ dans 1 kg , de lait de la traite Matière dans 1 kg. de' lait de la traite Matière ~~ d,ns 1 kilogramme de lail

-8 - 1:>100-----....------ ........ grasse - --- ~ grasse ..,,.
~ ::: ...--~-

0 de la de la
Z matin midi soir matin midi soir journée matin midi soir matin midi soir journée

~ Q)

C':l Vendreii ~amEdi
::a

.........-..., --- --- --- --- --- --- --- -'-- --- --- --- --- -- --- --- ---

1 49,4 71,0 53,3 513,7 460,7 303,8 1278,2 25,6 52,3 52,3 261,1 381,7 342,5 985;B 2263,5 52,15 40,96
2 34,8 53,4 49,4 '254,0 218,4, ' 197,6 670,0 24,6 '49,4 40,7 199,2 260,3 195,3 654,8 1324,8 43,53 36,03
3 20,3 38,9 32,9 248,0 258,2 157,9~ 664,1 '16,9 52,3 37,8 189,7 351,4 196,5 737,6 1401,7 28,15 ' 31,81
4- 25,1 38,8 33,9 259,5 234,3 189,8 683,6 20,3 44,5 31,9 2H,1 272,7 157,9 644,7 1322,3 31,14 29,80
5 22,3 45,8 ' 50,5 - 269,8 382,4 343,4 995,6 15,0 34,9 " 38,8 18l1,0 309,5 289,8 783,3 1778,9 36,53 27,76

, fi 31,0 63,3 52,5 ' 329,2 l103,2 309,7 1042,1 305 52,!J: 45,6 3202 30,4,9 28.5,0 910,1 1952,2 45,52 '32,65
7 32,9 58,4 57,~ 378,3 383,6 360,9 1122,8 23,2 46,5 46,5 230,8 365,0 ,3~7,.8 923,6 '2Q46,4 46,07 37,17
8 23,2 44;7 38,7 255,2 359,8·,;:](,203,1 i 818,:1, 24,6, q4,2,.(;; 50,8 280,4 420,0 784Q;jl lQ40,7 '1858,8 33,66 49,24
9 27,0 49,0 lJ:5,5 272,4 322,9 )1,291,2 886';5 ' 36,2 69,8 ' 39,7 367,4 467,6 227,0 1062,0 19/J:8,5 38,27 47,05,

~O 33,4 60,7 50,4 322,3 361,1 . 292,3 975,7 30,0 50,3 49,4 310,5 315,3 286,5 913,3 1889,0 45,59 /J:2,69
-

15 38,7 32,0 42,6 267,0 109,4 315,2 691,6 21,2 34,8 45,0 145,6 252,9 234,9 6334 1325,0 39,58 32,72
16 3~ 9 603 583 3099 3841 378,9 1072,9 22,2 !J:9,O M6 179,8 274,4 237,1 691,3 1764,2 48,12 35,63
17 32.8 49,0 48,5 384,4 406;2 358,9 1149,5 29,5 53,3 40,6 350,1 405,0 276,0 1031,1 2180,6 41,97 , 38,87
18 . ;29,9 33,0 ft/J:,5 294,5 171,8 313,7 780,0 24,1 45,3 58,1' 228.9 262,7 ' 374,7 866,3 1646,3 35,95 !J:6,55
19 '21,7 51,4 70,9 "203,7 305,8 439,5 949,0, 18,8 44,5 42,7 159,2 305,7 274,1 739,0 1688,0 44,01 IP~,96 1

.. 20 40,6 58,3 48,5, 392,1 355,0 269,1 1016,2 33,9 64,5 59,2 344,0 (J:35,3, 310,8 1090,1 2106,3 47,23 '4922 !

21 52,2 48,4 39,5 ..365,4 217,8 187,6 770,8 31,8 44,9 38,2 310,0 235,7 201,3 747,0 1517,8 46,71 /10,22
22 49,6 56,3 67,2 391,8 332,1 366,0 1089,9 28,0 M,2' (J:6,4 293,1 337,6 264,4 ' 895,1 1985,8 53,95 36,58
23 59,1 83,6 65,1 401,8 350,2 305,9 1057,9 33,8 74,7 54,~ 261,9 433,2. 293,2 988,3 2046,2 59,42 52,64

.............. -,_.
Minima . 20,3 32,0 32,9 203,7 109,4 15'1,9 664,1 15,0 34,8 31,9 145,6 235,7 ' 157,9 633,4 1324,8
Maxima. 59;1 ' 83.6' 70,9 51'3,7 4{l0,7 439,5 1278,2 36.2 74,7 59,2 367,4 467,6 374,7 1090,1 2263,5
M~y~nnM. 34,5 52,4 49,4 321,7 316,1 293,9 ' 932,3 25,8 51,1 45,2 254,1 336,3 26~,1 859,8 1792,0

.

/'

-,



·

CONCOURS BEURRIER DE ROUEN 1907
Riêh~sse du lait en matière grasse d'après le Gerber.

(Nombre de grammes de matière grasse par li tre de lait)

Races
m , Richesse moyenne du lait en matière~ c::o VENDREDI Il SAMEDI~ ,~ , ., grasse d'après le Gerber
d :.a lel >- ::l "- - -'- --..-..--m ~ MeYlnne vérilable Moyenne approximatiVEo ....

Traite . 1

sections "t Trai:e Traile il Traite Traile Traite (en divisanlla produc- (Moyenne génÉrale des.i! lion tntale de malière diITérenls essais sa",Z E-
du malin du midi du soir U~u malin du m;di du soir grasse par le volume lenir camp le du velu-

du lail) me du 1ail. (1)---
gl'. gr. gr'li r gr. gr, gr. gr. gr.

1 39 20,5 45 ' 49 28,5 54 52 38,64 41,50~.l 2 57 42- 49 40 it 27,5 39 .. 35 37,74 38,75.~.
i:: U 3 . '100 31 47,5 34 21 54 41,5 36,12 38,16

(1) 4 41 34 52 47 ;. 3t 46 l~6,5 l~1,18 42,75,<Il inS 5 49 31 34 32 il 29 33,5, 27 30,74 31,08
~ .... 7 49 50 62,5 43 39,5 58 48 49,06 50,16

Cll

1 8 39 36 ' lâ 39 34 43 39 38,56 39,66Q.,Q)
-e ... 9 44 34 45 43 Il' 29 l~2 36 36,90 38',16"t::>
::lo~ Il

"t,~ 6 50 77 68 49 42 48 42 51,97 54,33
~:5 11 26 44 89,5 65 38,5 50 50,5 54,53 56,25m' U 63 29 53 45 35 52 42 41,59 42,668~
'S,S 13 40 37 52 39 Il 25 43,5 33,5 36,38 38,33
<J.l 14 41 34 49 47 Il 31,5- 47,5 42,5 41,55 41,91

1 .$-, 15 45 40 54 39.5i 33,6 51 47 42,52 44,16
<l5 Q) § 16 28 .. 38 67 41 l~ 26 56 41 44,49 44,83"t 'Q .~ 17 61 37 51 53 " 35 / 56 52 45,74 47,33i=i U
Cll <Il 18 100 50 57 46 .i 11 40' 70 54,5 51,84 52,918 en...

eN. 19 25 22 58,5 ' 38 ' 19 46 41 35,23 37,400
::: 20 36 29 42 39 21 43 37,5 34,32 35,25
<Il 21 50 23 45 ·34 :'1 15,5 48,5 38 31,46 34o
es 22 56 65 69 37 21 52 44 46,35 48çe;

23 37 29 l~8 36 24 52 37 35,52 37,66
24 20 17 41 64 ;, 67 60 36 47,47 47,5
25 33 23 45 40,5 2(± 42,5 35 32,98 35

;l " \

.,
26 50 51 62 60 39,5 58 .'52,5 52,07 53,83

~'O 27 27' 24 40,5 41,5
Il

39 69 45 41,40 43,16El .:;:;
'" P t.l 30 32 37 39 33,5 25 37,5 37 33,79 34,63..., - <Il

[.~~; 31 120 34 49 34 27 41 49,5 37,90 39,08
'<Il.Q5 .. \

32 32 31 57 56 20 31 47 39,78 40,33
"t_ .... 33 » 35 66 46 39 .. 41,5 ,62 50,66 ,51,58ml=:
<Il'":'

52 ::
"t<ll 36 60 83 68 ,

..
29,5 39,5 37,5 47,87 51,58~.8

::l'''' 37 75 43 74 49 28 38 38,5 43,17 45,08co en ,
Sco 38 65 37 48 47 .33,5 48 38,5 40,27 42'S: 39 58 59 76 55 Il 27 43 l17 47,47 51,16
<'::l'd 40 26 49 37 29 23,5 31 38,5 34,73 34,66":'~< 41 52 44 62 57 44,5 58 48 50,50 52,25
]b ~ .43 38 _ 45 51 40 22;5 46 43 39,66 41,25
co ';:1 ,0 44 84 58 59 49,5 25 41 ·66 47,62 . 49,758 d Q) 45 58 90 83 68,~:: 45 55,5 48 60,74 65...
0 47 33 29,5 60 44,5il 22 49,5 49 39,12 42,41~
<Il 48 65 53,5 60 49 .1 39,5 64 52,5 51,47 53,06o 50 53 19,5 .39 53 ,3,2 31 .43 ,- 33,59 36,25co \çe;

\1JDans ce tableau. ob a établi la, moyenne neritable et la moyenne epproœimatine -qUi est en somme la
moyenne des moyennes véritables des deux jours; les deux chittres. en général, ne sont pas très éloignés
l'un de l'autre, mais, il y a tout .de même parfois des ditlérences 'de près de 5 grammes; aussi ne doit-on pas,
à mon .avis, recourir à la moyenne dite approximative dans le calcul de laquelle n'intervient pas la différence
des productions en Jitres. des .deux jours.




